
metu1tmfaut, Sjoiq-îcue Ct Etternve.

I\IANDEMENT D2, MGR. L'LÈQUE DE MAISEILLE, Germains, in istorien expliqua la pureté de leurs mours parce que, dit-
SUR LES SPEcTACLCS, lis ne furent corrompus par aucun desattraits des spectacles." Il parle

Nous donnerons successivement a ros lecteurs les parties les plus sail- illeurs (es spectacles I comme avant introduit à Rometous les genres de
dc ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e ddé:tcls pcals O er lsordre et d'infamie, et ajouté plus que toute autre cause a ce qu'ily

lantes du mandernent de Mgr. de rilc lavait déja de coruption." Un autre écrivain de l'antiquité préconise le

si c'est chose nouvelle de les cundamner, et dans quels rangs nous combattons. qui Ordonne pour la défense des bones meurs, la démoli-
tion dPun théâtre nouvellement construit, et à ce sujet il lotie la conduite de

Corrnmpre l'esprit par liipiêté et le cSur par le libertinage, telle a été 1'dîtî;tre personnage qui avait provoqué c sage mesure.
surtout dans le siècle Jerilr, telle est encore aujourd'hui la dotlble action vices qui perdirent Rome ne vinrent qu'avec le luxe asiatique à la suite

par laquelle n'a cessé ie s'aecomplir lmuvre IC lenfer. Notre objet n'est" des l:dins et d strions. Il dit que les spectacles
point d'entrer dans le détail de tus les moyens employés pour exercer cette de la luxure qui envahit lez temps postérieurs, et il regrette l'ép9que où
acition corruiptrice. Nous nte signalcrons ei ce moment iii les écrits coupa- les réunions dans lesquelles les moeurq étaient outragées, étaient considé-
bles et si multiplics qui, sous nue forme durable ou éphimière, Continuent rées comme des conjurations contre la républîqtîe."

propager parmi nous les mauvaiscs doctriiies et à oirir une pâture toujurs éiIqu s'exprime en ces termes sur le =me stjet Rien n'est pîtis
plus irritante à des pacins crimincelh.s, nei les tulieics enseignemens qui du nuisible atx bonnes mours que d'aller nu spectacle, car alors les vices se
haut des chaires de Pest ilen.ce, et avec ut nppareil plus ou moins scientifique, ôli sent dans le coeur par la volupté. .avoue moi-méme ma faiblesse; je

portent dates Famne d'inc jeuntesse ardente et inexpérimentée, autant qîue cui- wn rapporte jamais les iispusitions que j'avais en sortantde ma maion.
rieuse de nouen ités. le priincipe Ie toutes les.aberrations de Porgueil et bri- c qui était calme en moi est troublé, ce que j'avais ro1inussê de mon
sent pour elle le frein le plus salutaire comme le plus puissant de totes î 1 ae est revente, que lirai-je encore, je. retourne plus porté à l'varice, à
convoi:ises, ni enfin tant de tentatives diveises à laide desquelles on s'eflr- l ion la luxtre,ù la cruauté etàl'iîiltumanité parce qtej'ai étédans
ce de ialnnuir. Dieu de la jociété des olinniiiies, voulnt pour cela, entr'atIres 't'ne l le réun!on d'h onimes.

citîse"s. sa paol dns:z. wnpe etl irprotzil -dn, Ccrnit arés avoir rappîclé les vers d'Pun poète dramnatique sur la volup-
choses, cmpriner an parule dlans e t ples etla iier partout nîilleuirs dans Ciro.

la bouche dc ses minili:î tes. Nous n'avonî' en vu ele fois que de voils cri- t roiuement O la belle réforratrice le la vie que la coé
tretenir d'tne autre c-luse le corruptionî etl nous osons dire atussi. d'impité. die, qui ne serait rien du toutsi on en ôtait les vices auxquels le coeur
L- plaie qui en est résultée est tropl grandi. elle tend irop a s'einv eniiier tous tche 1

lesjorsdz u4 tagenuaiîîltc m süe polir ciilslea ii ibi , i lonpor a acdéonexluldelsrpuliqe escouèiuns letlstio totuoulesjous dvanagepor ge nus e rdob!ions pas dfrssinlon polir ln
sonder jusques dans ses dernières pruofldeurs, di moins pour ci dire les tetirs de théâtre, Rome le- nota iî,fîniii méme dans
dangers les plus évidents et vous exhorter plus furienient que jamais àen quisquis in en prefor, infamis est - il fut lénd.i aux sé-
éviter les atteintes. tteurs d'entrer dans leur maison, et -u- chevaliers de paraître avc eux en

Dîns tous le ,olmers qlmcionqule a eu quelque souci Jes bonnes merurs a pro-il ntit permis le lis voir que sur la scène. enfin il y eut un mn-
f- un jtiusto éloignement pour lIs représentations théâtrales. Elles 'uent ot il furent expulsés dit Tac

mencèrent à Ailhünues et tdéjà le légidi4ateuir île cette république célèbre pros- Mais est-ce qte ce qui était iîmoral- destrîteîr de toute vertu. source de
crivait comme indigne leur premier inventeur, qui ne se livrait aux jeux obs- lotis les vices au sein du paganisme serait lic-te parmi les chrétiens ? Est-ce

cènes, qu'il avait itmaginiés, iîi'enri ofrnnt i hidcux spectacle on Plhonneur que sous lempire de la grâce, à la fttc.e de l'Eva ogile et à l'ombre de la
d'une fausse divinité représentée par l'ivrese et égaleiîîmt. ennemie de la Croix, on aurait le droit de se permettre ce que llonnéteté seule réprouvait
rai-son et do la pudeur ! En prenant des fories plus polies, la scène atique avant cle l'honume eût été iégénéré d'efi-latt ? Quelle morale, fondée sur
nn ci) fit que plus laipreie ; cétaielnt dès lors. comme de nos jours. e, 1' ý,iigile et confirdeée par la Croix sciait donc venue autoriser ce qui était

piîons crimint.,lles lises en action, quiltele présentait aux regards du public si mativais sou. unes îes passions divinisées 1 Serait-ce
les saces cii gértissnîient, mais que pournient-ils dans la licence des moeurs là la morale de Jésus-Chrisi. Grani Dieu josql'oû avilirait-on à force
payeniies dont les poètes drlamiatiques reproduiisnient les trop fidèles images ? (le ll et de corruption la doctrine que vous avez apportée du Ciel sur la
li multitude laissait dire les saies et se laissait corrompre toujours davantage. terre ? Sa pureté et sa saittete ont parlé -u cSur de ses ennemis, elles ont
De la Grèce ccnquise par les Romai ns, Part scéiiqiue fût apporté par elne es- Ni ct l'orgueil et la hine des ou du moitis elles leur ont arraché
clave dlans la eapitale du iimonde, et il fut un îles moyens par lesquels les *de îîîagnities hommages. Cest un de ses titres de gloire de ne conniver
vaincius se vengèrent de vainquetir', ein introduisant parmi eux, selon la avec aucune faiblesse coupable, île proscrire sait réserve ott ce qti est mal,

pensée dl'un très grave Iisiorien de Pntiqiit ies exercices in lignes et des le condamner jusqu'à la pensée dî mal, d'obliger les hommes d'en fuirjus-
giûts infûmes. C'est ainsi que, d'après le même auteur, tout s'a mollit et s'a- qu'à l'ai'ence. c'est l- tiri (es caractèr"s un reconnait s. d

vilit h Romiie et le sénieur et le imagisirat et le ztierrier, fendis que la l'r.,î- et voilà que des clréiiens qui duivent éttt ses disciples ci viendraient à
ce, dit-il. leur p'laisail (1 qu'ils ne rherchmient qu'rà la cou.vrir d'un pîrélca le. cet oubli ils la iecoinaîtraient, ils la travestiraient tellement
Il nous fait des désordres qui accompagnaient et suivaient les représentations que cins leur conduite, coime tans leura el;e ne soIirait plus
de la scène un tab!etu frappant d'èiergie. et hélns ! aussi d resse blaince :ie flésa rée les stinIes rignetrs qui la foot si sublime et si belle ; elle ne
avec ce qui se passe 'ncore il sein di christianisme dans tic pareilles oc- serait plus qu'une doctrine istondains placée au-dessous
casions. Ces choses forent portées à un excès prodigieux dans la capitale de la d2s philosophes payons et des enseignenis de l'histoire pro-

île l'empire, les proritîcùs imi lérent inl capitale, et les dolnaces ainsi que f' e. s'il en est ainsi de ceux qti veilent se tromper, ine conscience
les crimes qui!ls iigontiriit atgnontèrentt à proportin , aussi les Romainsdroite, par la foi ne saurait ratifier cet nroyale renversement de

ie furent lentôt plIts quei ce vil pupile, esclave aux Ilieds des tyrans tels devoirs dc ni elle proteste de lotîes ses forces contre les maxi-
que Néron et Iléliog:ibaile iiixquicîs il dlemutaidait à graids cris. seulement Lii ies contraire ,i li vérité et à la sainteé le g et ce n'est pas t
pain et dos spetacles penrn et ciicenses, peuple perdu et abrilti (le vicos. inde, lui, dont le pric csl jijgé, lii, que Jésus-Christ e cndam.né
dount le' hziree larviitrcttt â fite leur proie et que le nesi:ilP. par â Cause de ses searîdeles, ce n'est las ait monde qu'elle demande l'interpréta-
ses vertus ustéres, pe releva de soin abnisseient qifuun' usie que le sang tion de la morale évangélique. Elle écoute l'Eglise qui parle par la voix de
des Romains se tiéla i celii de ces imîètmîes barbares dont P'Eglise lit l'édui- ses pasteurs.
cation pour vi fCt mîtr cnsuit les nîaîions moilernues. Or. N. T. C. F., l"Egiie ne laisse atcun doute sur les jugements qti"ellr

Les plus graves auteurs île Ilantiquuitó payoinne s'é,levèren t avec force con- poile des Toits les conciles lti s'en sont occuiés les ont hawte-
tre lesdspetnes dans Piitréi des mmors dIi it ils dlépluraiint Ili lierti. Nous unn condamnès. Nous citetons citr'a uit cs titn coicile tente <lits nos con-
poirrions cuul'e i des cita:ios qui allesternt'int à "tis chrtéieis que irées. à Ailes, et qui pronmnce la peime ti ntre I o a eurs
le ptagarsnwîî luîi-mîut les î'cîonldanemî commue convailcus d'imiter ce qui ré- îe théâtre. Nous cimerois ut concile de Milan qii a eu liou sous saint Char-
volteat îlej. unvat P'lvanle, les conuvieices honétes. M-us qu'il nu les rromée, et qui veut que ces mêmes acieurs soient expulsés de lotis
suffi-jts (]'indiquCrr tuqerermas la poie Ecl tique, et qu'il soit fait de pévères auedi-

.,~ iS, ils nerç'i luren corrompus parz aucunen des pttysi des spetocles." Il parl


